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voir la France se mesurer avec l'Allemagne, et n'öprouvaient aucune antipathie
pour la race germanique; mais que dösormais leur vceu le plus ardent serait une
guerre victorieuse contre l'Allemagne ayant pour effet l'abaissement de celle-ci,
et qu'ils öleveraienl leurs enfants dans le dösir de justes reprösailles. Vu que je
regarde M. de Bismark comme aussi intelligent qu'habile, je ne puis le croire de
bonne foi, quand il prötend qu'en prolongeant la guerre il cherche des garanties
pour la paix ä venir. Son but est une gloire et une grandeur de mauvais aloi,
dont il n'ose convenir; son pretexte est populaire et en impose aux puissances,
cela lui suffit. Mais il se rend parfaitement compte de ce que la conquöte, tout en
elant une garanlie materielle, non conlre la guerre mais conlre l'initiative de la
France et sa resistance ä la prepondörance politique de l'Allemagne, est en möme
lemps une cause morale de guerre ä venir. Elle retourne sans doute en faveur
de l'Allemagne, qui, selon lui, n'a jamais pris 1'offensive, quelques remparts
destinös par leurs auteurs ä proteger la France; mais eile detruit chez les Frangais
moderös et raisonnables, qui elaient les plus nombreux, tout scrupule contre la
prötention de recouvrer la frontiere du Rhin. Mieux que cela; desormais pour
etre bon citoyen, il faudra viser ä la revanche, el quelle intervention europöenne
desinteressee sera alors disposöe ä se mettre en Iravers? Les obstacles matöriels
pesent bien peu en balance des causes morales. D'ailleurs ne pouvait-on pas
avoir, pour la valeur des premiers, toute la consideration pratique qu'elle merite,
sans preparer pour l'avenir de nouveaux conflits, en conslruisant de trös-respec-
tables forteresses sur l'ancienne frontiere avec l'argent de la France? — G. S.

(A suivre.)

RAPPORTS DD GENERAL METMAN
commandant la 3' division du 3e corps, sur la bataille de Pange (14 aoüt) et sur les

combats de Servigny et de Noiseville (31 aoüt et 1" septembre 1870).

I. Pange (pour les Frangais : Bornt).
Apres avoir sejourne ä Mont, la division se rend le 11 aoüt de Moni ä Borny,

devant Metz, oü sont reunis tous les corps d'armee, places sous les ordres du
marechal Bazaine La division resle deux jours dans ces positions, oecupöe ä faire
ou ä appuyer des reconnaissances.

Le 14 aoüt, des 4 */s heures du matin, la division elait prete ä parlir, mais la

rupture des ponls de bateaux jetes sur la Moselle retarde le mouvement, et ce
n'est qu'ä 1 heure apres midi que l'on put metlre les bagages en route; ils ont
pour destination le Ban Si-Marlin, devant Melz.

Le terrain oecupe par la 3m8 division, qui devait devenir celui du combat, ötait
une plaine ondulee, coupee de bois et s'ölevant dans la direclion de l'ennemi. Les
poinls extremes occupes par nos avant-postes se trouvaient ötre, en möme temps,
les points dominants de la position; ce sont le chäteau d'Aubigny, le plateau d'Ars-
Laqnenexy et de la Grange au bois.

Les renseignements envoyes par les grand-gardes indiquaienl une concentration
de l'ennemi faite pendant la nuit, en vue d'une attaque probable au moment de
la retraite.

Vers 4 */s heures de l'apres-midi, les mouvements rötrogrades des lre* et 2,n"
divisions du 3m<l corps etaient aecomplis quand le meuvement de relraite en öchelons

commenga pour la 3me division, tel qu'il avait etö prescrit lorsque celte division
avait ötö prevenue qu'elle formerail l'arriere-garde de tout le 3me corps. Au mo-

(') La division du gönöral Metman (le brillant colonel de grenadiers de la garde
qui enleva la redoute du chemin de fer de Magenta en 1859), ötait composöe
comme suit:

7">e bataillon de chasseurs, 7m« et 29«« de ligne: 1r<= brigade, gönöral de Potier.
59m<s et 71™« de ligne: 2»» brigade, general Arnaudeau.
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ment möme une vive fusillade, appuyöe de coups de canon, se fait entendre aux
avant-postes; il y avait lieu de ne pas ceder le terrain, afin de ne pas faire une
retraite precipilee sous le feu.

L'engagemenl debutait du cötö du chäteau de Colombey, dans les fourres du
mouvement de terrain fortement vällonne situe au-dessus de ce chäteau. La
colonne qui allaquait ötait une colonne d'infanterie prussienne, signalee un quart-
d'heure auparavant ä peine.

Au bruit de l'atlaque dont il ötait l'objet, le general de division fit reprendre
immödiatement les positions defensives qu'il avait döjä abandonnöes par suite du
commencement du mouvement de relraite. Seule la seconde parlie de la tranchöe,
placee devant le 5Qm', ne put ötre röoccupöe, parce qu'elle elait enfilee par le
feu du chäteau de Colombey, oü l'ennemi s'etait löge. Aussitöt une fusillade tres-
vive s'elendit sur loule la tranchöe-abri tracee devant la 1" brigade et se continua
dans les bois situös au-dessus de Colombey, en s'ötendant devant notre gauche.

i La 2me division, rappelee par le feu, revinl sur ses pas pour concourir ä la
döfense des posilions qu'elle avait quitlöes depuis plusieurs heures. La 1" division
rölrograda ä son tour apres la 2me, et fit couvrir par ses iroupes les crötes et la
droile de tout l'emplacemenl qu'avaii oecupe la 3m" division.

Suivant son habilude, l'ennemi, fortemenl embusquö dans lous les bois, oü il
avait pu pönetrer sur toule notre ligne de defense, ötait invisible pour nous ; il
nourrissait neanmoins un feu trös-vif et trös-soulenu. Les balaillons de la lre
brigade de la 3me division se maintenaienl avec energie dans la tranchöe-abri de
l'extröme droite, et dans les bois en arriöre de celte iranchöe; mais l'abandon,
par suile de l'ordre de depart, de la 2n,e partie de la tranchöe dans laquelle on ne
pouvait rentrer, ötant enfilee de flanc par le chäteau de Colombey, laissait i
döcouvert une partie des posilions.

La 2m' brigade de la 3m* division, forcee de faire töle ä l'ennemi qui accentuait
son mouvement sur nolre gauche, dut, ä l'aide de ses reserves, prendre posilion
sur les crötes et repondre ä döcouvert au feu des bois situös sous le chäteau de
Colombey et en avant de la posilion röoccupöe par la 2me division. La fusillade
allait toujours en croissant du cöte de l'ennemi, eile elait appuyöe par une artillerie
nombreuse qui semblait s'augmenler conslamment L'önergie el l'entrain gönöral
n'ont pas fait un instant defaut dans cette Situation nouvelle pour nos troupes ('),
d'avoir constamment ä se reporter en avant sur un ennemi tellement invisible
que nul de nous ne pourrait affirmer en avoir vu une seule fraclion constituee.

Le moment elait venu, vers 7 heures, d'engager les dernieres reserves formöes

par le 71e de ligne. Ce regiment, guido par son chef le colonel de Ferussac, avec
toute l'önergie et l'entrain qui le caraclerisent, resta jusqu'ä la fin engage sur la li-
siöre du bois. II öprouva des pertes sensibles, maisne perdit pasun pouce de terrain.

Dös le commencement de l'action, l'artillerie dirigee par le lieutenant-colonel
Sempe, choisissait avec un grand bonheur et une grande sürete de coup-d'ceil
des positions qui onl puissamment eontribue ä la reussite de la defense gönörale.

Nolre role consistail ä rester, sur tous les poinls, sur le pied d'une defense

önergique, tout en laissant operer lentement la retraite du corps d'armee dans la
direclion du quartier-general resle ä Borny.

Dans ce but, le general commandant la 3me division, qui formait l'arriöre-garde
de loute l'armöe, fit mettre en etat de defense la ferme dans laquelle ötail etabli
le quarlier-general. La llme compagnie du 1er rögiment du genie, sous la direction

du commandant Masselin, fut employee ä ce travail. Une batterie de reserve
fut envoyöe par le marechal commandant en chef le 3me corps sur la gauche et
aida a eteindre les feux de l'atlaque. La nuit commengait ä se faire, que les
subdivisions des regiments oecupaient loujours, en öchelons, les dernieres crötes qui
protegent la route de Borny, d'oü elles ne furent jamais delogees et qu'elles

(') C'ötait la premiere fois que cette division ötait engagöe.
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avaient reprises dös le döbut de l'action. C'est dans cette. Situation que la fin du
combal irouva la 3me division.

All heures du soir seulement, le feu ayant cessö depuis longtemps el l'ennemi
se retirant, le mouvement de retraite, commence ä 4 '/, heures de I'apres-midi,
interrompu, se coniinua. La division, traversant Melz au milieu d'impedimenta
sans nombre qui retardercnt sa marche, arriva ä son campement de Plappeville
le 15 aoüt, ä 8 heures du matin.

Les pertes de la 3me division d'infanterie du 3m* corps dans l'affaire de Borny
furent de:

10 officiers tues, 44 officiers blessös, 160 hommes de troupe tues,
643 » » blesses.
178 » » disparus.

Les officiers tues sont:
Guiraud, sous-lieulenant au 7me bataillon de chasseurs ä pied.
Maznö, lieutenant au 29a>e de ligne. •
Granjean, » » »
De Bibal, sous-lieutenant au 29me de ligne.
Lacroix, capitaine au 59m* de ligne.
Richard, lieutenant » »

Colin, sous-lieutenant » »
Baieine, sous-lieutenant au 71m<! de ligne.
Libersat, » » »

Foloppe, » » »

II. Servigny et Noiseville.
Le 51 aoüt, conformement ä l'ordre regu pendant la nuit, la 3m* division du

3me corps pari ä 6 heures du malin pour aller occuper, en avant de Vanloux, des

positions qui sont cependant un peu moins avancees que Celles qui avaient öle
prises le 26. L'armee tout entiere est sortie de ses bivacs et se trouve reunie sur
la rive droite de la Moselle. Vers 3 heures de l'apres-midi, le general de division,
par ordre du marechal, communiquc aux generaux chefs de corps el de service,
les prescriplions suivantes :

« Le marechal Bazaine a regu une lettre de l'Empereur qui est ä Thionville,
» el qui prescrit d'aller le rejoindre. En consequence, l'armöe va attaquer les po-
» silions prussiennes et forcer le passage, qui sera libre une fois la posilion de

» Ste-Barbe emportee. C'est \e3me corps qui doit enlever Servigny et Ste Barbe,
» et dans le 3me corps, c'est la 3me division qui doit attaquer de fronl en röglant
» toutefois son mouvement sur la marche de l'attaque des ailes. »

II rösulte de l'accomplissement de ces prescriplions une lutle qui emploie une
parlie des journees du 31 aoüt et du 1er seplembre, et dont le general Metman
rend compte dans les lermes suivants :

« Conformement aux ordres que vous m'aviez donnös, la 5m* division s'est mise
en mouvement le 31 aoüt des 6 heures du malin. Parlant de son campement
devant Vallieres et les Bordes, eile est allee occuper les croupes en avant de Van-
toux et s'est placee ä cheval sur le ravin dans lequel se trouveni la route de

Nouilly et le ruisseau qui vient afffuer ä la Moselle entre le fort de Bellecroix et
le village de Sl-Julien-Ies-Melz. C'est dans cette Situation que j'ai regu de Volre
Excellence l'ordre relalif ä l'attaque generale qui allait avoir lieu. Le signal devait
etre le feu d'une batterie de pieces de 12 de reserve, tirant sur Servigny qui ötait
mon objectif.

« Le village de Servigny-les-Sle-Barbe est silue sur le meme mouvement de
terrain que Ste-Barbe, ä 2 kilometres environ de ce village qui oecupe le point
culminant de tous les alentours. Le terrain va en s'inclinant de Ste-Barbe ä Servigny

; il forme une Croupe qui de notre cötö est entierement enserree entre deux

profonds ravins, Tun oriental, l'autre occidental, formös tous les deux par les
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sources du ruisseau dont j'ai döjä parle. II fallait donc, pour enlever Servigny,
que ma division traversät ces ravins.

« Je plagai les 7me el 29me de ligne sur la Croupe ä Test du ruisssau; chacun de

ces regiments elait forme sur trois lignes, la 2me en soutien de la lre, la 5nie en
reserve ('). Je mis, avec la memo formation, sur la Croupe ä l'ouest, le 59me et
le 71mede ligne, et je gardai le 7me balaillon de chasseurs comme reserve generale.

Je plagai aussi toute mon arlillerie sur ces memes croupes ä l'ouesl, afin de
la mettre en Situation de joindre son action ä celle de l'artillerie qui agissail ä ma
gauche. La ll"16 compagnie du 1er regiment du gönie lui ouvrit un passage ä

travers les vignes. Elle elait ä environ 2500 melres de l'artillerie ennemie et eile
ne cessa de tirer que lorsque nos troupes aborderent le plaleau de Servigny.

« II elait 4 heures lorsque le canon annonga le commencement de l'attaque.
« Au signal je me mis en mouvement, je porlai mes troupes jusqu'ä la limile

extröme de rapprochement de Servigny, c'est-ä-dire jusqu'au point d'oü je devais
m'elancer ä l'attaque de la position ennemie, eu egard au feu des deux artilleries.
Dans ce premier mouvement offensif, le village de Nouilly, situe dans le ravin
meme, fut promptement enleve et oecupe par la brigade Arnaudeau, 59me et 71mc
de ligne. C'esl lä que Ie colonel Ferussac du 71me de ligne fut blessö. Celle
brigade se plaga ensuile de nouveau en ordre d'altaque dans le ravin au pied du
mamelon de Servigny, altendant l'ordre que je lui donneraisd'escaladerce mamelon.

« De son cöte, la brigade de Polier, 7me et 29mc de ligne, s'avanga sur le
mouvement de terrain oü eile etait placee, jusqu'au point le plus rapprochö que lui
permit le feu de Noiseville, oecupö par l'ennemi. Cette brigade attaqua de front
l'auberge en avant de Noiseville, pendant que la division placee ä ma droite la

prenait de flanc, dans son attaque sur Noiseville möme.
« Au sud de Servigny, en avant par rapport ä nous, se trouve un plateau döcouvert,

entierement compose de terres labourees el Ires-favorable ä l'emploi de

l'artillerie; l'ennemi s'en servitnaturellement ä cel usage. Apres avoir pris toules
dispositions, je me plagai, de ma personne, sur le lerrain oecupe par ma lre
brigade, d'oü j'apercevais ä la fois et tres-distinclcmenl les plateaux de Servigny et
de Noiseville. Je suivais donc en meme temps le mouvement de mes colonnes et
le jeu de l'artillerie ennemie, qui m'indiquaient les mouvements des troupes
placees ä la gauche de ma division. Le lerrain m'empöchail de voir ces dernieres.
Le mouvement de la division chargee d'opörer ä ma droite ful naturellement long,
ä cause du grand parcours qu'elle avait ä faire, je la suivais atlenlivement et je
venais d'apercevoir l'ennemi evacuer Noiseville, lorsque Volre Excellence m'en
confirnia la prise, en me donnant l'ordre de presser le mouvement en avant.

« II etait 6 heures '/„.
« J'envoyai immödiatement aux generaux de Polier et Arnaudeau l'ordre de se

porler en avant, ä l'attaque de la position ennemie. Nous n'avions plus qu'une
demi-heure de jour. La charge fut sotmee sur toute la ligne. La brigade de Polier
traversa le ravin qui la separait du mamelon de Servigny et monla sur ce mamelon;

celte brigade se composait des 7me el 29me de ligne. Les totes de colonne
en rerent dans Servigny (s), mais il etait döjä nuit et l'on operait sur un terrain
que l'on ne connaissait pas. L'ennemi, au contraire, retranche dans le village, fit
ruer ses troupes sur nos totes de colonne, qui n'avaient pas eu le temps d'enlever
les maisons, loules fortement crenelees et defendues. Nous reslämes jusqu'au
jour au commencement de la declivile du terrain.

« Du cöle de la brigade Arnaudeau, les choses se passörent d'une maniere ana-
loguc. Le 59me et le 71n,e de ligne, au signal de la charge, escaladerent le ma-

(') La Ire ligne fournissait necessairement les tirailleurs, la 2™ ligne etait abri-
tee, placee selon la forme du terrain, la 3ra" ligne ötait tout ä fait ä couvert (Red).

Se rappeler que chaque regiment ötait sur 3 lignes: tirailleurs, soutiens
reserves. — Red.
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melon et arrivörent, ä Iravers les lignes, sur le plateau de Servigny et de lä

jusqu'au village möme. C'est dans celte attaque, que le colonel Duez du 59me de

ligne fut blessö. Un relour offensif des döfenseurs de Servigny sur des troupes
arrivant essoufflees, un effroyable feu de mousqueterie venant de toules les di-
reclions, surlout la nuit, nous obligerenl ä arröler les colonnes a la cröte du
terrain. Ceci se passait vers 9 heures du soir.

« Au moment oü sonna la charge, je iraversais avec la brigade de Polier le ravin
qui la separait du mamelon de Servigny, et je me rendis ä la brigade Arnaudeau,

oü Pefforl me paraissait devoir elre plus considerable, ä cause de l'insucces
du corps place ä nolre gauche. Je passai la nuit avec cette brigade, aprös l'avoir
pröalablement renforcee du lm' balaillon de chasseurs ä pied, que je fis entrer en

ligne pour conlinuer l'attaque au point du jour La nuit se passa sans incidents
« Le 1er seplembre au matin, nous elions dans le brouillard; il fallüt attendre

que le soleil eüt pris le dessus, afin de voir clair dans nolre Situation. En meme
temps arriva un ravitaillement pour la 3me division. Comme nos troupes n'avaient
pris qu'un cafe depuis 24 heures, je prescrivis de faire la distribution, en n'y em-
ployant que le nombre d'hommes sirictement nöcessaires. On elait en pleine
distribution lorsque l'ennemi, qui s'etait renforce pendant la nuil, döboucha brus-
quemenl du village et jeta de nombreuses troupes fraiches sur nous. Sous la

surprise de celte brusque altaque, nous retrogradämes l'espace d'environ cent
mötres. Nos hommes furenl prompiemenl ramenös par leurs officiers.

« De conceri avec la division Aymard, nous reprimes 1'offensive, el la position
perdue fut bientöt röoccupöe par nos troupes. A parlir de ce moment, nous ne
cessames plus d'avancer, et vers 10 heures le 7me balaillon de chasseurs ä pied
d'un cötö, le 7m* de ligne et le 29me de l'autre, voyaient l'ennemi evacuer de

nouveau Servigny. Ils allaient s'elancer dans le village, lorsque Votre Excellence
me fit dire que Noiseville venant d'ölre evacuö, nous devions battre en retraite.

« J'eus beaucoup de peine ä persuader ä mes troupes qu'il n'y avait pas erreur,
qu'il fallait nous retirer. Neanmoins, la retraite s'effectua en ordre parfait, une
premiöre fois jusqu'ä nos positions de la veille, et la deuxieme fois, sur votre
nouvel ordre, jusqu'ä x bivacs du 30 aoüt.

« Je ne saurais irop insister, Monsieur le maröchal, sur la vigueur et l'önergie
morale döployöe par mes troupes dans celte circonstance. Vous les avez vues vous-
möme s'elancer en avant au cri de « Vive l'Empereur » Cette önergie ne se

dement pas : officiers et soldats möritent les plus grands eloges. J'autai l'honneur
de vous adresser des propositions pour l'avancement et la legion d'honneur; je me
permets d'appeler la bienveillanle attention de Votre Excellence sur ces propositions,

car je n'ai pas encore regu une seule des röcompenses que j'ai demandöes

pour les combals precedents auxquels ma division a pris part; "je demande surtout

la nomination, la plus prompte possible, aux emplois d'officiers vacants, parce
que mes pertes ont rendu le service tresdifficiledans la 3me division du 3me corps.

« Dans les journees du 31 aoüt et 1er seplembre, nous avons 7 officiers tues:
MM. Chevillard, lieutenant, au 7me de ligne;

Moujol de Seuilhes, capitaine-adjudanl-major, au 29me de ligne;
Des Brulais, capitaine-adjudant-major, au 29me de ligne;
De Champs, capitaine-adjudant-major, au 59roe de ligne;
Laferriöre, lieutenant, au 59n'e de ligne;
Trappier, lieutenant, au 59me de ligne;
Pujol, sous-lieutenant, au 71me de ligne.

24 officiers blesses, 2 officiers disparus.
« Troupe. 44 tues, 530 blesses, 238 disparus. »

NB. Comparer ce rapport avec la brochure du general Deligny el le rapporl
sommaire du marechal Bazaine. — Red.

LAUSANNE. 1MPRIMER1E PACHE, CITE-DERRIERE, 3.


	Rapports du général Metman : commandant la 3e division du 3e corps, sur la bataille de Pange (14 août) et sur les combats de Servigny et de Noiseville (31 août et 1er septembre 1870)

